Quelques pistes pédagogiques interdisciplinaires
À propos de l'exposition Jean DUBUFFET - BEAUBOURG 
1 - Séquence sur l'autoportrait : comment se représenter soi-même ?

· On peut demander aux élèves d'analyser la photographie de Jean Dubuffet (dénotation / connotation) 



· Puis, on distribue L'autoportrait V 1966 et on le met en relation avec le portrait du peintre. 




- Repérage des similitudes formelles : ressemblance ? 
- Des divergences, des exagérations : dénotation / connotation.
· Quelle image le peintre donne-t-il de lui-même ? Par quels moyens graphiques ? 
- Caricature,
- Jeu, dérision, gaieté, 
- mais aussi tristesse (lignes descendantes), yeux " aveugles ", etc. 

· En Lettres - On pourra étudier des autoportraits littéraires en se posant la même question : quelle image, l'écrivain donne-t-il de lui-même ? Par quels moyens stylistiques ?

· En Arts appliqués : on demandera à chaque élève de réaliser son autoportrait, en privilégiant un trait de caractère.
· En Lettres : la même consigne sera donnée pour la rédaction d’un texte sur l’autoportrait.
2 - Séquence poésie : la poésie du quotidien, de la banalité.
· Dans cette séquence, il s'agit de mettre en relation : 
· tableaux,

· jugements du peintre,
· et textes littéraires,

 afin de  permettre aux  élèves d’appréhender  la poésie qui naît de l'observation du quotidien, du réel.
· On pourra analyser les tableaux Vie exemplaire au sol et Messe de terre (thème, dénotation / connotation, rapports titre et œuvre).
· Puis mettre relation ces observations avec les textes ci-dessous de Jean Dubuffet afin de répondre à la question : quelles concordances peut-on trouver entre les intentions du peintre et son œuvre ?
"C'est de banalité que je suis avide. La chaussée la plus dénuée de tout accident et de toute particularité, n'importe quel plancher sale ou terre nue poussiéreuse, auxquels nul n'aurait l'idée de porter son regard, sont pour moi nappes d'ivresse et de jubilation." Dubuffet.
"Les images produites par la matière, quand elle se façonne elle-même de l'intérieur et par tous ses pores, sont plus passionnantes que ce que peut produire l'intellect humain. Elles sont porteuses de secrets à découvrir, non pas seulement dans le monde des formes mais dans celui de la pensée." Dubuffet.
· On distribuera ensuite le texte de Francis Ponge : La terre.


· On pourra en faire une analyse littéraire (genre, thème, aspect visuel, aspect symbolique) pour découvrir la démarche poétique de F. Ponge.
· En Arts appliqués : on pourra de la même manière, amener les élèves à traduire graphiquement un poème comme "les Hirondelles" ou "Le soleil titre la nature".
· En Lettres, soit à partir de macrophotographies, soit à partir d'autres tableaux de Dubuffet, on pourra demander aux élèves d'écrire un texte poétique. 

3 - Séquence le "jargon" : l'écart et la norme
Dans cette séquence, il s'agit de mettre en relation J. Dubuffet et R. Queneau qui ont tous deux créé une sorte de jargon. 

· En Lettres : on pourra étudier des  textes de R. Queneau et de J. Dubuffet. On demandera aux élèves de recenser les écarts par rapport à la norme orthographique et syntaxique,  de comparer les deux jargons et, après une lecture à haute voix, de dire lequel est le plus facile  à lire et de justifier ce choix.  

· En Arts appliqués : on étudiera la calligraphie et les correspondances signifié / signifiant dans les pages de Dubuffet.

· On pourra prolonger ce travail en recherchant ces mêmes procédés dans certains textes actuels : rap, slam, tags, etc. 
· Enfin, on peut proposer  aux élèves de mettre en jargon quelques phrases, puis de les traduire graphiquement en privilégiant certaines règles.

4 - Séquence sur les titres d'œuvres
Dans cette séquence, il s'agit de mettre en relation :
- les titres des œuvres de Jean Dubuffet, 
- les titres de tableaux d'autres peintres,
- les œuvres correspondantes, afin de pouvoir répondre à la question : quelle est la fonction d'un titre ? 

· En Lettres : dans les titres des oeuvres de Jean Dubuffet, on analysera les thèmes, les champs lexicaux, les types de phrases (nominales, verbales) pour montrer que certains titres ont une fonction purement descriptive, d'autres narrative, d'autres poétique. 

· Puis on distribuera les titres de tableaux de Picasso et  de Max Ernst et on demandera aux élèves de les  comparer et d'en déduire les fonctions : d'un côté des titres brefs et «  plats », de l'autre des titres, longs, poétiques, surréalistes. 

· En Arts appliqués, on pourra comparer certains titres  avec les œuvres : y a-t-il simple redondance, ou écart entre le titre choisi et le tableau ? 

· En Lettres, on peut imaginer un prolongement  à cette analyse par l'étude de titres des oeuvres de  Rimbaud, Zola, etc. 

· Enfin, on pourra demander aux élèves d'écrire différents titres aux différentes fonctions pour un même texte, un même tableau. 

5 - Séquence sur le texte narratif : écriture d'un texte collectif

L'idée de cette séquence est née d'une réflexion de Jean Dubuffet : "Je crois bien que le principe de juxtaposer des fragments disparates est fécond pour la création. Pas seulement pour elle ; aussi dans le domaine de la pensée. Il introduit la polyphonie dans celle-ci. Ce dont la pensée souffre, ce qui lui brise les ailes, c'est la constante aimantation qu'exerce sur elle l'univoque. Cette aimantation l'ankylose, la polyphonie l'en libère." 
Dans cette étude, il s'agit de mettre en relation : 
- le titre,
- et le tableau Tissu d'épisodes, 
puis, d'utiliser la juxtaposition comme procédé d'écriture collective.
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· On analysera le titre du tableau Tissu d'épisodes en recherchant les connotations : "tissu" = trame, fils liés, imbriqués pour former un ensemble, un tout qui en même temps laisse passer le jour, a une certaine légèreté ; "épisodes" : références au roman, au feuilleton (suite au prochain épisode), moment de la narration ayant à la fois une indépendance et faisant partie d'une chaîne chronologique ou logique, d'un récit complet. 

· Puis on  demandera  à la classe de  justifier ce titre en étudiant les différents éléments de l’œuvre picturale. Ainsi, on fera apparaître le procédé de juxtaposition.
· En Lettres , les  élèves peuvent imaginer une histoire à partir d'un des personnages du tableau (exercice individuel) soit sous forme d'un récit complet, soit de bulles de BD en insistant sur les points de vue (polyphonie) et les effets ainsi obtenus. 

· Puis on  juxtapose les différents récits de la classe afin de  former un texte collectif. 

· En Arts appliqués, de la même façon, les élèves pourront juxtaposer sur un panneau collectif différentes œuvres réalisées individuellement ; le titre pourrait alors être Tissu d'épisodes. 

Documents annexes

1. Jean Dubuffet - Quelques titres d'œuvres 
2 - Textes de F. PONGE
La terre
Le soleil titre la nature
Les hirondelles ou dans le style des hirondelles (extrait)

3 - Textes de R. Queneau (1903-1976) 
Extraits de Zazie dans le métro
Nocturne 

1. Jean Dubuffet - Quelques titres d'œuvres

Abondante génération
L'accouchement
Acrofiat
L'albinos
Amoncellement au pain
Analyse raisonnée de la dame aguicheuse
L'âne égaré
Anier, palmier, arabe
Annale XXXV ( à la forêt)
Antichambre de la villa falbala
L'arabe
Arabe au burnous
Arabe en prière
Arabe et chameau
Arabe biplan
Arbres et montagne
Autoportrait
Autoportrait au chapeau melon
Double autoportrait au chapeau melon
L'aveugle
Babil au salon
Banc-salon
Banque des équivoques
Barbe d'Othon
Barbe de lumière des aveuglés
Bateau de pêche
Batifol
Bédouin sur l'âne
Bédouin, chevrier
Bédouins, chameau, palmiers
Belle au regard masqué
La belle encornée
Bidon l'esbroufe
Black beauty
Bocal à vache
Le boqueteau
Le boqueteau in situ à Flaine
Borne au logos V
Bouche en coup de sabre
Le boudeur
Bouteille 4
Bowery Bum
Brio de flétri
Bum de bowery
Buste de femme, cheveux blonds, corsage violet
Cabinet logologique
Cafetière VI
Le campagnard
Campagne aux cyclistes
La cave à liqueur
Chameau et palmier
Les chapeaux rouges
Cherche midi
Cheveux de sylvain
Chien
Chien coiffé
Le chien mangeur de cheveux
Le chien sur la table
Cingria façon caillou
Clairière de forêt
La closerie falbala
Conjugaison
Continuum de ville
Corbeau
Corps de dame
Le cosmorama
Costume de théâtre
Représentations de Coucou Bazar
Court l'herbe, sautent cailloux
Crépuscule de l'esprit
Culotte de peau
Cycliste dans un paysage touffu
La dame à l'ombrelle
Les dames aux fenêtres
Danseuse
Décor de forêt
La délibérant
La députation
Desnuda
Les deux nuages
Dhotel velu aux dents jaunes
Dramatique
Dramatisation
Dubuffet vous salue très respectueusement
Echange de vues
Echec aux corps
El Goléa
Elément bleu
Elément de sol gris
Emeute
Ensemble de praticables à l'atelier de Vincennes
Episode dramatique
Ermitage en pays gluant
Erre et aberre
Escalier funéraire pour Jacques Ulmann
L'étonné
Femme incantant
Femme nue couchée
La fiancée
Figure et site
Fragment terraqué, hommage à Guillevic
Francis Ponge
Fruits de terre
Fuir la ville
Le gai de savoir
Galeries Lafayette
Gambadeuse d'asphalte
La garde aux cimes
Garden party
Gardes du corps
Le géologue
Géologue à la loupe et à la canne
Georges Dubuffet au jardin
Goudronnage ruiné
Grand nu charbonneux
Grand paysage noir
Grande traite solitaire
Grouloulou
Groupe de 4 arbres
Gymnosophie
L'homme au foulard
L'homme au pardessus
L'homme de marbre
Idéoplasme
Il flûte sur la bosse
Il n'y a que le sable
L'incertaine
L'instant propice
L'intercesseur
J'avais cru voir
J'opterai pour l'erreur
Jardin au sol¨ Jardin d'émail
Jardin de l'oasis¨ Jardin d'ocre et noir
Jardin nacré
Les jardins de la chaussée

Jazz band ( Black Chicago)
Jeune fille nue assise
Jouhandeau aux lunettes
Ler dla canpane
Lettrine
Lever de lune aux fantômes
Lieu de coïncidences
Lili assise
Lili au foulard
Lili noir de fumée
Lili style renaissance
Limbour crustacé
Maast à la crinière
Machine à écrire
Madame j'ordonne
Le maestro
Marteau
Masques
Le merveilleux
Messe de terre
Métro 
Michaux
Michel Tapié petit théâtre de rides
Mire
Mondanité¨ Monsieur macadam
Le montreur de statuettes
Le morvandiau
Motif aux trois masques
Le mur bleu
Mur à l'oiseau
Nappe de deuil
Nature morte au passeport
Nature morte avec pierres sur une chaise cannée
Nu chamarré
Les nuages fantasques
Ontogenèse
Palmeraie aux oiseaux
Les palmiers
Parachiffres
Parade d'objets
Paris polka
Paris plaisir
Le patibulaire
Paysage à l'arbre
Paysage aux oiseaux
Paysage aux perceptions distraites
Paysage avec êtres tentant de se former
Paysage grotesque
Paysage avec vache et nuage à pattes
Paysage couleur de viande cuite
Paysage d'Algérie
Paysage d'hiver aux deux chiens
Paysage marbré
Personnage (hommage à Queneau)
Personnage coiffé d'un chapeau dans un paysage
Personnage de profil
Personnage en pied
Personnage sur fond rouge
Personnage tireur de langue avec écriture
Le petit baiser
Petit hôtel particulier à Paris
Le petit portail de la villa
Les Roures
Petite table
Petits personnages et chien Pianiste
Pierre aux traces
Pierre consulte
Pierre de dentelle
Plage à Cassis
La plante grasse
Le point de rencontres
Porte du jardin¨ Portrait aux développements
Portrait d'Antonin Artaud aux cheveux épanouis
Portrait doré
Profusion de l'être
Promenade en Touraine
Pulsions
Quatre femmes nues au bois
Le raturé
Récapitule
Récit¨ Résille
Retour au logis
Robinet
Robinson
La rue
Rue de l'entourloupe
Scène champêtre
Scène de rue
Scène dramatique
La seringue et pavillon à deux étages dans l'île Saint-Louis
Site aléatoire avec huit personnages
Site aux ardeurs
Site bleu aux maisons
Site boisé sauvage
Site fréquenté
Six messages
Solario
Le soleil les décolore
La source de barbe
Le strabique
Table chargée d'objets
Table de suspension de pensée
Table porteuse d'instances, d'objets et de projets
Le tapis de pierres
Tasse de thé
Les temps conjugués
Le temps fraîchit
Terre dansante aux vapeurs
Terre rouge¨ Tête au chapeau melon
Tête d'homme de profil
Tête en tache de moisissure
Texturologie
Le théâtre des chairs
Topographie blonde
Topographie terre aux épices
Torrent
Tour aux figures
Tour ballerine
Train arrière autobus gare - Montparnasse - porte des Lilas
Le train de pendules
Transcription aux pierres
Le triomphateur
Troupeau de chèvres
Vache
Vache et personnage
Vache la belle fessue
Le verre d'eau
La vie de famille
Le vieux de la plage
Le vif argent
Le village fantastique
Voie piétonnière
Voiture princière
Vue de Paris, le petit commerce

2 - Textes de F. PONGE

La terre (1944-1949) 
(Ramassons simplement une motte de terre) 

Ce mélange émouvant du passé des trois règnes, tout traversé, tout infiltré, tout cheminé d'ailleurs de leurs germes et racines, de leurs présences vivantes : c'est la terre.
Ce hachis, ce pâté de la chair des trois règnes. 

Passé, non comme souvenir ou idée, mais comme matière.
Matière à la portée de tous, du moindre bébé ; qu'on peut saisir par poignées, par pelletées. 

Si parler ainsi de la terre fait de moi un poète mineur, ou terrassier, je veux l'être ! Je ne connais pas de plus grand sujet. 

Comme on parlait de l'Histoire, quelqu'un saisit une poignée de terre et dit : "Voilà ce que nous savons de l'Histoire Universelle. Mais cela nous le savons, le voyons ; nous le tenons : nous l'avons bien en mains.
" Quelle vénération dans ces paroles ! 

Voici aussi notre aliment ; où se préparent nos aliments. Nous campons là-dessus comme sur les silos de l'histoire, dont chaque motte contient en germe et en racines l'avenir.

Voici pour le présent notre parc et notre demeure : la chair de nos maisons et le sol pour nos pieds. 
Aussi notre matière à modeler, notre jouet. 
Il y en aura toujours à notre disposition. Il n'y a qu'à se baisser pour en prendre. Elle ne salit pas. 

On dit qu'au sein des géosynclinaux, sous des pressions énormes, la pierre se reforme. Eh bien, s'il s'en forme une, de nature particulière, à partir de la terre proprement dite, improprement appelée végétale, à partir de ces restes sacrés, qu'on me la montre ! Quel diamant serait plus précieux ! 

Voici enfin l'image présente de ce que nous tendons à devenir. 
Et aussi, le passé et l'avenir présents. 
Tout y a concouru : non seulement la chair des trois règnes, mais l'action des trois autres éléments : l'air, l'eau, le feu. 
Et l'espace, et le temps. 

Ce qui est tout à fait spontané chez l'homme, touchant la terre, c'est un effet immédiat de familiarité, de sympathie, voire de vénération, quasi filiale. 
Parce qu’elle est la matière par excellence. 

Or, la vénération de la matière : quoi de plus digne de l'esprit ? 
Tandis que l'esprit vénérant l'esprit… voit-on cela ? 
- On ne le voit que trop. 

Le soleil titre la nature (1928-1954) 

Le soleil en quelque façon titre la nature. Voici de quelle façon.

Il l'approche nuitamment par en dessous. Puis il paraît à l'horizon du texte, s'incorporant un instant à sa première ligne, dont il se détache d'ailleurs aussitôt. Et il y a là un moment sanglant. 
S'élevant peu à peu, il gagne alors au zénith la situation exacte du titre, et tout alors est juste, tout se réfère à lui selon des rayons égaux en intensité et en longueur. 
Mais dès lors il décline peu à peu, vers l'angle inférieur droit de la page, et quand il franchit la dernière ligne, pour replonger dans l'obscurité et le silence, il y a là un nouveau moment sanglant. 
Rapidement, alors l'ombre gagne le texte, qui cesse bientôt d'être lisible. 

C'est alors que le tollé nocturne retentit. 

Les hirondelles 
Ou dans le style des hirondelles 
(1951-1956) extrait

Chaque hirondelle inlassablement se précipite - infailliblement elle s'exerce - à la signature, selon son espèce, des cieux. 

Plume acérée, trempée dans l'encre bleue noire, tu t'écris si vite ! 
Si trace n'en demeure … 
Sinon, dans la mémoire, le souvenir d'un élan fougueux, d'un poème bizarre, 
Avec retournements en virevoltes aiguës, épingles à cheveux, glissades rapides sur l'aile, accélérations, reprises, nage de requin. 
Ah ! Je la sais par cœur ce poème bizarre ! Mais ne lui laisserai pas, plus longtemps, le soin de s'exprimer. 
Voici les mots, il faut que je les dise. 
(Vite, avalant ses mots à mesure) 
L'Hirondelle : mot excellent ; bien mieux qu'aronde, instinctivement répudié. 
L'Hirondelle, l'Horizondelle : l'hirondelle, sur l'horizon, se retourne, en nage-dos libre. 
L'Ahurie-donzelle : poursuivie, - poursuivante, s'enfuit en chasse avec des cris aigus. 
Flèche timide (flèche sans tige) - mais d'autant véloce et vorace - tu vibres en te posant ; tu clignotes de l'aile.
Maladroite, au bord du toit, du fil, lorsque tu vas tomber tu te renvoles, vite ! 
Tu décris un ambage aux lieux que de tomber 
(comme cette phrase). 
Puis, - sans négliger le nid, sous la poutre du toit, où mes mots piaillent : la famille famélique des petits mots à grosse tête et bec ouvert, doués d'une passion, d'une exigence exorbitantes, Tu t'en reviens au fil, où tu dois faire nombre.
(Posément, à la ligne).

(…) 

Fammèches d'alcool, flammes bleues ! (je veux dire à la fois flamme et flèche).
Flammes isolées, qui de leur propre chef vont fort loin - fort vite au loin, et plus capricieusement que des flèches.
Sont-elles dirigées de l'intérieur, par elles-mêmes ? grâce à ce petit réchaud - d'alcool à perpétuité - qu'elles ont ? 
Par ce petit réchaud - âme et volonté - quelles ont ? 
Ou plutôt, à distance, par l'espèce ? 
Par ce curieux trolley-bus fantôme de l'espèce tour à tout ébattues, suscitées sur les fils ? 

 

3 - Textes de R. Queneau (1903-1976)

Extraits de Zazie dans le métro
Doukipudonktan, se demanda Gabriel excédé. 

Elle se pencha pour proférer cette pentasyllabe monophasée : 
- Skeutadittaleur… 

- Chsuis Zazie, jparie que tu es mon tonton Gabriel.

- C'est hun cacocalo que jveux et pas autt chose. 

- Meussieu Charles, qu'elle dit, vzêtes zun mélancolique.

 
Nocturne (L'instant fatal) 

Quand j'ai dansé jusqu'à minuit 
la cornemuse a mis ses bottes 
quand j'ai payé pour un ouisqui 
le revolver a mis sa cape 
quand j'ai réclamé un taksi 
le réverbère a mis son col 
quand j'ai traversé tout Paris 
la lune a mis sa veste blanche 
et quand je fus près de Neuilly 
je mis mes jambes à mon cou
Martine Matausic, PLP Lettres-histoire 
Hélène Leblanc, PLP Arts appliqués
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